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1968 - 1978 I Que1ques idses pour avancer •••
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LEMOtlVEME.NT EX15TE, NOUS, L'AVQN5.,· RENCONTRE •••

• ' • ';. ',l",

La Mou~~~~ o:est l'ensemble des forcßs, des pratiques et des personne9 qui pous~
.~li3nt:.ß:.! ~n changement r.'Qdica1 d.e l.e! soeiete. Nos abjectifs sant canfus (le socia1isl1ls 7
leq:..tß'l.,,;?,~?- R~vo1utiq:;: ? l!3qu!31J.!'i"n. Ma;i,s('los r~fuS"sont c1airs I on sait ce qu'on ne'. ~. h • _. , ~. I. ~ .••

peut plus supporter~ ' ,
Naus dispasons d'un acquis deja solide, fait de pratiques st d'sxperiencss c011ecti­

"es'-qui naus sont"bomi"Ar.lri·8s••', '1"

NCli..iSJlo!Js~m8f;L2Us-o.Clmme,de. 1a .pes,t~; des, ~r?pareils, des delegations de pouvoir et
cJG<', pdses de pou~oir:,' desv.e~~t't; ..es; 'st 'l,E'iäder-s'~et"'aus'si du discours trop bien
construi t, et encore de~ intrig'413'S:,poli ttciennes. Nous refusons 1e secret profession­
::<2 i $ t:i,n1;lncier, .technoeta:tique., pOii tiden •••.-- ': :::.. ~. ~ "' ; ';.'; :--'., "

:iafiance et re~us·,'m'e:Fients01J\ie1"lt':au,;I'f1.tr~i,~dJa:b18~ce,8 r1a non-coopsration au
[;}9.1ns moral,e,~e.t ,.p.!'a~i,que si RgE?s.ible, ViS-8-vis d~sappa'reils et des regles' de 1'or­
'?e et~bli~,~~~a~lJl~n~'pptji}e'~ travat.+-~J~tiH~~ilö':lvriergh,~ll,[tat,:et ses administra­
i:...'.Clns ~;::;oLce#,f'J,sCi armee ••".)~ 1~ farllJ:lle conventionnelle, l'al"gent •

•. -' , . l.J (,'LJ; __'~ '_~.' .. "'. ~.:··i·:, t-~'~.;:r ._ .

r~otr8 8xpedGnce' etnos,·scqois vönt-,ma pai;lL;l;lvE3Cn()'tr:~ parti pris d I ouverture 8
~out C8 1ül 8st nouveau, avee notre volonte de guettar'et d'etre a 1lecoute. Tout
Gola 8ii~s~r~t squ~~nt,dans des lieux charge$ de sens pour 1e Mouvement et favorables
~ iJil8" r;j.ynam.iquedes' lyttes·;j:lß.! fag?1:l tein:poF.~~F.S,ou P8.rrnanente : 1e Larzac, Lip,
; :l.i'j.",i.lJ-8. 0 •• les lib,ra,iries paraHel$s,; 'C'ettai'nes' fecs.'~. ,,'
........ '- .. .:.... .... ' :; .C ... ;~~.: . :~.' ..• " ~ .

:'~ous sontons, d:epUis r'lai 613';iqttl,il fautarf;';i.ver::.8 r,e.mettre an question 1es rappor4::3
1~:)'3;'plus profonds'€r'1tre les personhes, a 1a fpi!?i,pour~,.pn,maiHeur epanoul'ssement 08
cl1aCllrJ' et POUI' une meilleure Qualite da)·'i1ieco}.1I3o;l:4ve:•.:'.~eriJesi f"Ious,t~tonnons, memo
si." naus continuons 8 nous meurtrirat':a .Ein mewrtl,p-ir:dl~u~l'es. Nous vivons intensemer~t~
1.88 enjeux et 1es erises du Mouv:ement.NOÜsMt1lmesJ,so!JveJl~fll~ieux, souvent angois688:
80uvent 8nthousiastes~ souvent deprimes •• u ~

.':~~\"sentons aussilu8 18 poli tique 'est;par·tout.:,et nulle part', qu' elle ne peut que <)~,acf::<l(lf.ondI'~~.la.-!!vi ..EL_p.riv.e8", avec Ta "ou14,ul'e"o:rUne' ce:rtaine BO, une certaine >sr, un certain langage, une c6ctair.e cn§at.i\li'te; quotidienne font partie intagrante du
Gouvemente _/.. "

Au sein de 1a societe d1oppr8s:~5..Dn g.8r:e·:i.'ai:ts~e,.··6haqun ,vif;' dans sa personne plusieurs
;lppressions a la fois : camme'femme~ commejeune; eommesalarie, commepolU6, comme
Dccitan'.:-u 8reton~ commeagg1'e3s8 par les media,.lapuO;l' ecole, l' appareil dlEtat •.
N'q~ DOI),§" .t~.E~ lI::E;ti.,gues~ ,ed,usi8u~espaee5 de resistance 8 la fois. lY\~mesi
ceux~ci restent cloi80noes, sauf rares exceptions (ainsi le Larzac. qui embrasse ,.'.
l'antimilitarisme, la lutte paysanne,l'ecologie, l'occitanieme ••• ). Cette pluralite
_lq~'J~:'cssions et de resistances, et la' c0rlscietlee"qu1on en a,.c·~staussi 1e .MQJ,I,vemer.t.

, La r:1ouvementast encore fonde sur un appetit intense d' inform,ation par 'im-bas •.
!' Conditlon indispensable 8 la solidarite aetive'entre taus ceux qui luttent-dans leu~

coin. Tf-3J~phoneIfarabell et circulat·ion inter-individuelle des maMriaux,y a,ident
',_' 8utm,t· qu~';J.e1,"presse" de gauehe~: qÜi' ast sou\fsnt .pri~e dans ses exigenc.es techniqur:>'
. ":'e 8st)ac8 $_ 'c10isDnn8lnent d8S rubJ:.!:ques, rythmede parution) •

. • ~ .•."-:' _ ~ ·.' ..L·n ~.)-: .,..~ . ~ ~~'.. •.. "1 ': .'I . _ .. ,

: ;-je' :Co(T1fut.1f~·',tc ,l3i3t;~~ppa~ltJ;:;§b":Mol,jvemßn~n.,'(\ En,avons-nt;lu$ une idee' 'bien c:la~re7 5i ceI'tainss
JXig8ncBs hors de la politique tradltlonnelle etaient. dej8en action 8\j'ec~1956 (PologP3
Honc;rie)" 18 soutien Ei la guerre d' Algerie, les lutt'ea BUr 1e :t8I'rain universi taire,
Clib8~ 18 Viat Nam••• la grande rupture a eta Mai 68 (ni simplement une grande greve~ ni
simplement un mouvement etudiant). Le mot~ 1a chose sont nouveaux. 11s ne sont pas dans
r~~s'h~b~t\.ldeßJI:,~ls S?~~: b-i.er;,motr.~ ~videl1ts powr nous.Clue pour un A~ericain ("movemc:'"
m.ndedll) ~ pour un Ital~en C"mov~mento"). Pöurtant" ''18 Mouvement Si est deve10ppe en
Fronce~ au moins depuis 68, 8 mesure que le ehamp po1itique traditionnel se b10quait da

'O('~s8'n 'plq,s. A masure aussi que les nouvell.es 1uttes mettaient en question un certair



",
I~~rx~sme traditionnel, une certaine image id~ale du "rele dirigeant de la classe

JGvri~~e". L'usine niest-elle pas bloqude elle aussi, au moins temporairament, an

":.:"mt qua lieu privilegie de l'ordre bourgeois (ideologique autant qU'economique)?

[0":' ;V;c.U\iOrnont, n 'est-ce-pas une tentative pour contourner' tous ces blocages, pour
attaqusr de l:exteriew'~, y compris avec la pleine participation de nombreux ouvrirs? ••

Tentative qui Bst enmeme tamps ~ne ripaste a l'aggravation qualitative de
l'appressian multifarme, que naus subissans dans toutes les spheres de la Bociste, en
fonctien des exigenees croissantes de la societe capitaliste a haut developpement

teehnologique.

LeMo~~8mer~ 8pt en prise, 11 risque de se fourvoyer dans toute une serie de pra­
tiques negatives :

- 1a deprim~~ 1a derive~ le soeial-voyeurisme, "c'est pas mon probleme" •••
- 1e repli surdes aetivites purement loeales ou Bur un seul terrain de lutte a
J.'exclusion du roste (femmes, ecologie, anti-impurialisme ••• )
= lafuit'8dans l'autonomie irresponsable (cf. la recente autocritique de Lotta

.sQC!.:LJ19?'; 'sur leur :LACHETE vis-a-vis de certaines pratiques axtr~mes.

La C!'iS8 atteint non seulement les groupuscules, heritiers abusifs de Mai 68, mais
1a3 IIfr0;:t8 de lut teU eux-m8mas. Chez les Occi tans, les Bretons, les Alsaciens, les

Cors88, chez las ecologistes, cnez les femmes surtout, une aile se replie sur des

p+cb~~~nQ nR~~~-l'liers~une autre cnerche a e~argir son champ de reflexion et
;3~·e.ct#:l,on.;.

i'".:et.te c::i.seSi exprime notamment dans la pauvret~ theorique du Mouvement, qui va
.~~oisjusqu~~ 1a tentation de 1a regression. Elle s'exprime dans la difflcult~ a

L.8pitälis8I', a'partir a'1a fois des acquis anterieurs (et pas seulement du marxisme)
et de sa pratique paurtant riche et diverse. On abandonne la reflexion ades
vGde~te8 vite consacr~es par les media. On se replie sur des formules comme la non­

doldnC'B\! 1'8co10gie ou l'antipouvoir, qui voudraient faire table rase, et dont

; ~2PPO:Ct FJt~1risque da dispenser d'une reflexion plus~ globale. On se refugie aussi
dens 1.e nihilisme theorique. Ou au contraire , on- s'insta1le dans un röle de specia­

liste da 1a recherche theDrique.

Le Mouvement est bien vivant pourtant. 11 n'e ni strueture rigide, ni plateforme

'~sologique et politique rigoureuse, mais 11 est une Lnstance supsrieure, dont se
reclament ou moins implicitement d'innombrables initiat~ves disperse8s. 11 s'inscrit
dans un espace beant, laisse libre par l'impuissance de la soeiete dominante atout
contrßler~ et par. l'impuissance da la gauche classique a essser ce contrßle. Catte

beance est criarde depuis le 19 mars a 20 h 01 minute.

Les fronti~r8s du Mcuvement traversent tous les lieux politiques, tous les rouages

sociaux, tous les appareils et organisations (et pas seulement de la gauche, et m~me
les grands media.

Les forces principa1es du Mouvement, au-dela da ceux qui sont a sa recherche, sont :

dans les luttes des fammes, de l'eoo10gie, des regions •••
- les insatisfa! ts des groupÜscules (qu' ils en saient partis ,ounon):;

des elements des grandes organisations politiques ou syndicales (pcr, PS, CGT. CrOT),
qu'ils soient en debet, en reoherche ou dissidenceJ

= Üs gL'oupes purement locaux, informels, polyvalents, ou des "inorganises" ;

1.88 intellectuels de gauche, certains professionnels da l'information (pas tous dans

ls prs3se du Mouvement), 1es gens de la contre-cu1ture (BO, sr, theatre militant ••• )

.os jeunes a travers leurs multiples refus ("politiques" OU "non polftiques", dans
_ 0 _._,_ ~'- :,ors du travail).

11

L01N DES R1Z1ERES ••• L01N DES BARR1CAOES ••• QUELLE NOUVELLE [TAPE 1

Quand on tente un bilan du Mouvement, on retombe presque toujours a l'interieur de
Ieh6xagone, bien que l'une de ses forces soit 1a oonnaissanoe que 'ces mames problemes

son'!;pris en r.h~t'go1"1"11' des rnouvements a l'~chelon europeen ; et s'11 y a des amorces

~;;.t~rnationalisation des luttel;'l(fammes, nucle8ires,. contre-cu1ture). Car c'est



•
encore dans l'hexagone, pou~ l'essentiel, que se situe nt notre pratique et notre

exper~ence, s4rtout depuis Mai6~. Pourtant, la question fondament~le nIest-elle
pas dans l'articulation entre le'niveau' fran9ais et le niveaupla~etaire dans

lesquels s'inscrivent nos'analyses et nos luttes ?

11 faut revenir en arriere pour y voir un peu plus clair. Trois grandes etapes

se sont succedses depuis la Seconde Guerre mondiale, sans que nous ayons ete

toujours conseients deee·tte·$Ücces$ion •.SaJJ,]tQn.s-~ mieux mai triser notre entree

~ la Quatrieme periode ?
On'a eonnu la guerre cfrbide'des annees 50, ou au moirls:on en a entenduparler •••

Deu]<:bloe,s ennemis. Orise, 8entait coinees, on pensait qu'il fallait el"10i91rson
camp et en rester solidaire, sous peine de ne pas m~meexister. On n'a'pas su

inventer autre chose. Ön eraignait avant taut l'isolement, on eraignait de ne pas

reserver l,es coups al' "adversaire prineipal". Ce qu" on devinai t peu a peu du
stalinismene nous detournalt pas de ce ehoix meeanique.

Dans le$ annees 60, 'Tä-pdLJssl§edes luttes de la ''zonedes tempetes" nouspermet­

tait, pensions-nous, de depasser les affrontemen1;s steriles de la gtB:'refroide.
On (jegageait vers le Tiers Monde et eette solidarite etait effeetivement, payante.

L'es-luttes antieolqnialist~s, Indoehine, Algerie plus eneore, 'Vietnamont alors
pre'par13"surtout ehez les jeunes intellectUels, une rupture poli tiqus plus radica­

ls, notamment vis-a-vis du PCr. Pourtant, a cette epoque, on fuyait quand meme un
"peul')'otremonde a nous. La plupart avaient les yeux rives sur les rizieres du

,\Jie~rtam; et ne voyaient meme pas le beton pousser sous notre nez, et l'Oecident

S'enfor1eer dans'leeyelEi 8xpansion-consommation-modernisation •••

Depuis Mai 6S;dans l'elan des barrieades, on est revenu a nos priorites inter­

~8S. On s'est acharne sur les fissures de·la soeiete bourgeoise: ecole, Justice

prisons, aeeidents du travail, eentralesnueleaires ••• Luttes des femmes,.des 1
immigres, des regions, formes nouvelles de lutte. ouvriere ••• On a delaisse la

"soeiete politique" pour la "soeiete eivile" (Gramsci) et pour le ~eeu quotidien.

On est passe a une strategie ponetuelle et Belatee, en chaque lieu, en eh~que

moment. Mais a nouveau, n'~vons-nous pas loupe qu~lque chose d'essentiel, la mise
enplaee de nouveaux rapports planetaires de domination, autrementcomplexes et

effieaces que le eolonialisme de grand papa et les 8-52 d'hier. Ces nou\Jeaux

rapports, la "Trilaterale" les a prepares dans le seeret, avant de prendre ouve:r­

tement le pouvoir avee ses Barre et ses Brzezsinski, an bon accord avec. la social­
d6mocratie style Sehmidt. "Nouvel Ordre economique mondial~ 1 nouvelladivision

internationales ~u travail, pour specialiser l'Occident dans le tertiair~~ le

eer~bral ("software"~ 1~8secteurs da pointe (ordinateurs), le eulturel ••• tandie

qu'on enfonee le Tiers Monde dans les industries polluantes; les formes les plus
brutales de l'exploitation politique et eeonomique, la production de mat6riaux

bruts(fer, uranium), l'exportation de main;"'d'oeuvre vers les pays riehes.
t

Cette gigantesque redistribution des eartes ne risque-t-elle pas de vider des

leur sens profond les luttes que nous 'avonsmenees en Oeeident depuis 1968 ? Les

multinationales, nouveaux mattres du jeu, ne peuvent-elles se permettre, aux

profi ttlbs pays p rivili3gios des eoneessions, qui seront recuper6es sur le dos

des escl'aves dela peripherief-: lib'e!"ilis1Jll;!;pni:i't±qu8',"-horairesamenages, techno­

logie non polluante •••. En France, on. ades ide8s ••• 'c::.elles'des "eontestataires"
ne sont pas foreement les moins "interessQnte~n,pour 'le capi talisme, du moment

qy'on en eirconserit l'effet •..

Si le mouvement patine pas mal depuis (ij~,$iles p-erc8es nauvelles risquent

sans eesse d'etre reeuperees~ n'est-ee-pas qCl a notre ineapacite a ltmarcher avee
les deux jambeslt, a menera'J.ä f'öi'S'-l-a"1uttEl''a' I1dtre'Hniveau regional ou national

et au niveau planetaire,sino~ .de,fa90n qeeasi?~nelle et partielle 1

Remembrer en France nos luttes eelatee's,·I'-e:\,aTicer1e Mouvement, biest indis­

pensable et urgent, pour frapper le systeme en son coeur - d'autant plus que eet

Oeeident fonetionne eomme un modele qui sert a pie ger le Tiers Monde et mame ses

elements les plus aetifs, et qui pervertit leur propre ligne de developpement.
Les eentrales nueleaires et le Club mediterranee les guettent •••

Pour eombattre la strategie planetaire de notre adversaire, il nous faut une
strategie elle aussi planetaire, qui soit ereatriee et pas seulement defensive.
Nous en sommes extrGmement loin. Quelles sont dans le Tiers Monde las forees

suseeptibles



•
susceptibles de lutt~r de l'int~rieur contre la tyrannie et 1a corruption du

mod~le occidenta11Nods sommes les uns et les autres ~ la recherche d~une .
strat~gie anti-imperialiste unifi~e et tdtalisante.

III
_..:::._:-IPUI.JJ~TOUT OE SU.ITE••• SE REGROUPER DANS UNE DEMARCHE GLOBALE

Dans 1e Mouvement, nombreux sont ceux qui sont "ccinc·äri'i'äf'··par·lJn-änJeu.._-.

plutet que par un autre, une contradiction p;Lutetqu'une autre: une feministe,

un defenseur des droits de 1'hommeten U(iionsocietique~ un militant anti­

imp~rialiste "specialis~" pepyent ~tre.indifferentS·auLarzae, aux centra1es
,nul?le·aires,au mouvement breton. Lar~chess13 du:Mouvement ast faite de;toute
ces diversi tffi. Pourtant i1 nous .semb1e qu'ilfautd Iabord rassemb1er en un debat
tr~s ouvert tous ceux qui veulent affronter l'ensemble desprdblemes. Ce qui

n'8mp~c~~raabsolument pas de continuer ~."faire" avee ceux qui pr~ferent choisir
un se~l terrain de lutte •••

,;ffronter llensemble des probl~mes, c.'ast tout autre ch-ose que de drasser pour

:La x:~8me fois 1e catalogue des "noUlfelles luttes" ! On s'y ast trop essaye dans
1a presse d'extr~me gauche et les "groupes" •.

S8ntiers battus, snum~rations rebattues ••• Affronter l'ensemble des prdblemes
[}sst les saisirs dans leur totali ts complexe, par un effort d' objectivite 1ucide

qui d~passe cette subjectivite "eclatee".dans 1aquelle on s'enlisetropsQuvent,
a travers les d~ceptions et les tatonnements de l'apres Mai.

Tout affronter tout de suite, c'est au~si tr~s important pour l'avenir. Le
~rofil de la socists de.demain d~pendra :etroitement des questions posses

~,;djourd'h~i,et des luttes par lesquelles on l'aura fait naitre. Apres,il.sera
trap tard •••..

Nous regrouper entre celles et ceux qui se posent toutes ces questiöns, ~ 1a

fols, cela ne donne pas d'emblee les reponsäs. Le~ reponses, oh ies troUvera

ensemble. Le present texte n'est qu'un constat et- un inventaire. L'ana1ysB

coherente de~ priorites, des cles pour 1a lUtte, e'est l'affaire de tout 1e
Mouvement.

8ien sOr, la formulation des questions qui suivent est archiprovisoire. Elle

risque aussi dietre reductrice. Comment tailler des morceaux bien coupes dans

ce qua chacun de nous vit en bloc et de 1'interieur ?~ssayons quend mama:

1/ ~uel est l'adversaire ? Qui accepte, qui refuse le Nouvel Srdre economique

mondial ? Comment se definissent par rapport a lui les differentes composantes

du Mouvement chez nous : femmes, luttes ouvri~res,ecO'logi8, regiOns ••• Et
comment s'articulent entre eux les refus fondamentaux du Mouvement :eapitalisme

s8xisme, Etat, mul ti-pouvoirs ? Un d'entre eux est~j.l "dete.rminant en derniere

instance" et lequel 7 :"

'7./ Deos auel esoace oolitiaue vivons-nous lutter? Corrimunautes de base, regions
nations, [urope, planete terre ? Commentreeliser la jonction de nos luttes et

de celles du Tiers Monde? Oe celles des pays de l'Est ·7 puisque la strategie

trilat~rale cherche aus si a reprendre pied dans le "camp socialiste", faseine
par le mod~le occidental de croissance et de eonsommation ("cooperation", sous­

traitanoe,usines-clss":,,,en-mains~ ••)

:·'3/ C()mmo:mtn~itra une ·i3öcietB.radicalement 'rlOldvslle':l ·Peut..•ori;1a preparer ,.autre-
, o,j ment ql;J'en se referanta des mod81ee prefabriqu~s, autrem~rit auss,bqwJ;snlais sant

Faire 1e j~us~ontane des luttes~etde l'Histoire ?Quel socialisme7 quel projet

socialiste7 et quelle Revolution? ,
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4/ Croissance , ~nerg!.~r besoins ,,sQdaU~ ? Comment definirune ruptur13 d'avec le
modele dominant, valable a lafoi:S pour les nantis et paus les deniunls, pour les

pays "develeppe-e·rL-et.pour.:l-e.s-~.tr~s'L. ::. ..._.;_".._

5/ Socj.ete civi_~. soeiete pali tiQue? Comm~f1"tfair~ ~a, jonction entre les
luttes menees aces deux niveaux ? Entre une~~tra~dgie 4'änsemble et 113s "fronts

particuliers" du Mouve~ent ? Entre'0~~'~~6iit~q~e"~p~ltüre, vie "priv8e" 1
6/ Comment atta9~~;,.-le eou'!!2.ircenttaJZ?" Natiönal~ment" et internationalement ?
En esperant faire 1e vide devant lui, par la derhre, 1a dissidence minori~taire

vers 1a base (dans laquelle se rBfugient depetits nOYl";luxfeministes et ecolo­
gistes) ? Du pst..lt-ondemocra tiser peu arpeÜ-rElg-:""grands~'app-areils-ce-ntl.'aux,econo­
miqu~s ou politiquBs, qui echappent aujourdlhui,d~ plus an plus au cöhtrOle de

leurs usagers ? Du faut-il demanteIer ces appareils purement et simplement ? et

comment ? Faut-il pousser les luttes (institutionnelles et ideologiques) dans

le8 structures du pouvoir (ecole, a~mee, justice, sante) et comment ?

7/ .O'.'8_La}.~~~~ de suite" '(Les 1uttes d·inspiration radicale, menees sur des

öhjectifsimmedia-t&et partiels, sont-elles condamnees au reformisme ? N'eb.0utis­
sent-elles qu'a aider le systeme a se regenerer perpetuellement? Du le grignot8nt

el1es1 en elevant la combativite selective ? Qui recuperequi ?

8/ .Les~s_t.ruc~~.§.a...J,estechniguessont-elles neutres ? Ordinateurs ,grand~ enserr.­
';::"es, .partis centralises, Ecole, appareils degestion 'economiques style EDF, tele,
Etat.eQt

9/ f~~'lt conduire les luttes ? Violen ce et non-violence ? Qu~ peÜtla lutte
politique de masse sur les rouages du pouvoir politique'? Form~ et contenu des

luttes ? La.pratique d'un mouvement ou d'une organisation endit beaucoupplus
~ueLleur diseours, sur le type de soci~t~ qulils pretendent instaure~~~, Une fois

refuses l'asc~tisme militant et ll~litisme des appareils, quelle moralk politiquG ?:. "

lfJ/]heor~ ideoloqie p. utopie. l'eve ? Comrnent lier les 'acquis" du marxisme et

les enjeux r~cents du Mouvement, croissance,pouvoir, sexisme, viol~nbe, loisirs,
plaisir ? Comment theoriser a ahaque etape l'experience de nos luttes ? A qui

est-ce de le faire? Quand nous revons, a quelle soci~te revons-nous.?_

11/ !-"El~s.§.s en...t!,ele M~.uvement et le pouvoir 1 Quel est leur degrede condi­

tionnement par l' orclrEletabli, y compris parmi les plus defav0--I~.lllf?l?.'1Le pouvoir
les contr81s,il doitaussi eompter avec alles (cadre de vie, lt..lu:&eaesfammes,

mais aussi souei de securi te et de confort). Et quelle estla capacI:Ee de. bru~que
"ruptura>d:es- masses:? F~u;t-il travailler "avee les masse's"-,a travers laCGi, la

CFDT;-le -'PS,--re-pt-r~"ou'a I' exterieur des "grandes organisations" ? ".""

121 he ,d.@l..E9ill~>?.ppur damain ou pour aujourd 'hui '1.Jiberte,individuEllle et

libe,rt~z,..eollectives ? Quel droi t combat tra, quel droi't'ins taurer ? " ."
13/ L..§' ~Ö!~v8rfi8ntd~s femmes ? Veut-il, peut-il, doi t-il s Iintegrer dans l·e Mouve­
ment dan~son ensemble ? Comment les hommes peuvent-ils contribuer ~ changer ra-

dical7~entles rappo~tshommes-femmes ? .
lAI L~-mn.uy~ent lQu\.{r,ler?Quelles forml,3srevet la "lutte des classes aujourd Ihui ?
Des luttes "significatives" ont eu Heu : quelles indieations donnent-el1es ?
(Hispa;:chie,de,IJlQoratie,-dj,vis:i:;onentrE! travail manuel et travail intel1ectuel,
r~:izJ;s "boldasjeuoesvis-a-vis du travail" industriel.) Du se situe ce mouvement

~~r~appBrt'aux"organisations traditibnnelles, a la "elasse ot..lvri~re"dans san
ensemble"et aussi par rapport a l'ensemble du Mouvement ?

f15/L~_~ouvement ~coloqique ? Represente-t-il un elargissement et un renouveau
d~ Motre espace politique ? Du risque-t-il da notJs-reduire a un noovegusysteme
de references qui voudrait se suffire a lui-meme ? Les luttes ~eologiques peuvent

elles regroupel' sous ce terme l'ensemble du Mouvement ?

16/ 1es luttes des reqions ? Bretons, Dccitans, Corses, Alsaciens, Basques,
Catalanse •• ces mouvements sont plac~s devant un choix : ou bien reproduire
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rsgiona~ememnt le modele dominant, ou bien devenir au niveau regional un lieu
federateur des conflits, un lieu de refusde l'Etat. -

17/ Que dire de neuf sur la capacits politique des intellectuels 7 Qui sont les
intellectuels a "statut" et a "pouvoir" ? Doivent-ils "se nier en tant qu'irItel­

lectuels" "/ou animer des mouvements ,par-ticuliers aux differentes categories

(medecins, judiciaire, urba isme ••• ), gur des enjeux a la fois sociaux et ideo­
logiques "/Du bien s~ mettre "au service des luttes", mais sans reconsiderer leur

statut privilegie et leur mode habitueld'activite "/Du bien autrechose 7 Quelles

exigences de travi3il intellectuel a ie"lYl,6Ü\iement7

18/ Comment remembrer le Mouvement ?'Comment lui permettre de devenir la force
prineipale ("hegemonique") en vue d'un changement radical de soeiete 7 Et cela

sans creer un n~veau "parti", un nouvel appareil centralise a pretentions diri­

geantes .7

IV

QUELQUES PROPOSITIONS

ßI' Nous proposans de diffuser le present texte a l'interieur du Mouvement, de 10
fagon la plus large, en cherchant surtout a toucher tous ceux qui se sentent

concernes par l'ensemble des problemes du Mouvement.

]j Le present texte ne chE3rche pas a devancer cette ref.le.xioncollective. 11
n'est qu'une contribution, et beaucoup d'autre.s camarades reflechissent. Ainsi,

le rale du groupe signataire du present texte, en tant que groupe, starrste a
sa diffusion. Le debat va continuer, il va aboutir a autre chose.

fI Quelles initiatives prendre 7
- peut-~tre un bulletin des nouvelles du Mouvement, a la fois pour informer et

pour reflechir (l'ancien "A.P.L." tras utile pour le premier rele, avait refuse

le S8COhd)•
. - peut-€!tre des "A.G." du Mouvement, ouvertes, au moins localement ou regionale­
ment ••• Ensuite, on verra. Ce qui veut dire que Paris devra attendre ce qui se
passe dans les autres regions •••

Q/ Taus ensemble; nous devons rendre 1e Mouvement operatoire, lui permettre de
debloquer la socists frangaise. Ce dont il a surtout besoin. ce nIest ~as d'une
"direction" au sens habi tuel du terme. Clest : .

- da capitaliser en commun les experiences et les acquis ;
- de coordonner les luttes particulieres en fonction des priorites de l'actualite

(Lip ••• Malville •••) ;

- de prendre au moment et au lieu decisifs les initiatives strateQiqwes (tels
les comites d'action en Mai 68).

Comment y arriver sans fonder une nouvelle organisation "/Voici quelques idees
deja :

- la double ou mul tip.Ie appartenance, Els.tla regle et non l' exception (pour sortir

du carroussel des scissions et fusio~s) ;

- la pluralite d'analyse et de sensibilite va de pair avec la volonte de lutter

ensemble aujourd'hui et demain,de "faire" ensemble;
- l'echange d'informations paren-bas, est essentielle, e'est Une fonction poli-
tique prioritaire ;, _ , '

- la coordination dpit €!tre sOl.jple,de st}/1e ttconfederation des tribus rebelles"
(new left americain'e" des annees 70)'. personne' ne peut pretendre a etre le centre

de ralliement, la r~lliemen~ doit se faiFe autrement qu'autour d'un centre ;
- tout rouage orgariise, quand ilest'necessaire,doit ~tre defini comme provisi­
re. Il pose lui-m~me en princip-e,-des le depart et constamment par la suite, la
necessi te de sa dispari tion des que pogsible. La prior! te -Ii" est 'jamais da renfor-
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cer l'appareil, mais toujours de renfrecer 18 Mouvemont.

Les camarades suivants ont pris en commun la responsabilit6 d'elaborer et de
diffuser le present texte : ~

- Paul BlanquartJ ~urnalist~ 155 avenue Vincent-Auriol, 75013 Paris, courants .
chretiens revolutionnaires, ex Politique hebdo, actuellement a 1a Gueule ouverte.

- Jean Chesneaux, enseignant, 8 boulevard de 1 t Hepi tal, 75005 PariS;~-8x-Ptr;­
mou,vement contre la guerre du Vietnam, Larzac-Universite.

-~ierre Halbwachs, enseignant, 270 boulevard Raspail, 75014 Paris, ex PCF,

~ecq~rs roUß, Oomite antimi1itariste.

- MichEle Goalart, peintre-sculpteur, 1 rue Francis de Pressense; 75014 Paris,
Cahiers de r1ai.

- Armand Plas, enseignant, 9 rue Daguerre, 75014 Paris, UNEF, Cahiers de Mai,

Amis de la TerreJParis, CFDT, collectif des editions Save11i.-- -
~ : Le present texte est a 18 d~position de chacun, pour 1e diffuser, 1e
reproduire, 18 critiquer, l'enrichir. Stil sn vaut la peine, il tournera en tous

sens, et non pas a partir d'un "centre" •••

Les signataires souhaitent qu'il circule, avec des critiques, des modifications,

des complements. Bien sOr en indiquant a chaque etape d'ou viennent les apports

nouveaux par rapport au texte de depart. Les ideez font leur chemin, elles font
boule de neige.


